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LA BIBLIOGRAPHIE DE JAKOBSON entre 19 1 5  et 1 939 se compose de 
près de deux cents publications comptant aussi bien des livres, des 
articles scolaires que des commentaires journalistiques. A considérer 
ces textes d'un point de vue philologique, on reconnaît rapidement un 
univers unique de mots qui se caractérisent par une rhétorique et une 
utilisation spécifiques de certains mots-clés, Dans le texte qui suit, je me 
concentrerai sur quelques mots-clé de Jakobson, pour la plupart extraits 
de textes considérés comme marginaux, tels que notices nécrologiques, 
hommages, comptes rendus de congrès, articles d'encyclopédie, etc "  
afin de montrer que cet ensemble de mots-clé est bien structuré et 
cohérent. Le matériau étudié ici s'appuye sur Toman ( 1984); une étude 
plus approfondie pourra être consultée dans Toman (à paraître), 

L'utilisation par Jakobson du terme mécanique constitue un cas 
instructif pour commencer l 'analyse. Déjà en 1 920, Jakobson fait 
remarquer avec insistance qu'on ne peut pas traiter le langage poétique 
comme « une union mécanique d'unités linguistiques » (Flejsman, 
1 977 : 1 27). Ce type de traitement a été maintenu tout au long des 
années vingt. 

Un entassement mécanique dû au jeu du hasard ou de facteurs hétérogènes 
- telle est l' image de l' idéologie européenne prédominante de la seconde moitié 
du 19ème siècle. L'idéologie contemporaine [ " , ] met en relief [" ,] au lieu d'une 
addition mécanique un système fonctionnel [, . .  ]. 

(Jakobson, 1 929a : 100, souligné par moi, J.T. ) 

Dans le même passage, l'univers d'Einstein est opposé, en des 
termes similaires, à la vieille conception de l'univers - l'ancien point de 
vue est dit « mécanique » (ibid.). La psychologie associative du 19ème 
siècle est aussi caractérisée par cet adjectif; cette approche 
psychologique fait recours à « des enchaînements d' associations 
mécaniques » (ibid,). 
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Les années trente fournissent d ' autres cas d ' applications de 
l'épithète « mécanique », dans des contextes variés. Dans tous les cas, le 
jugement négatif demeure: le spécialiste tchèque de littérature, V. Jinit, 
applique la psycho-analyse « mécaniquement » (Jakobson, 193 1  a : 
452) ; c 'est une erreur dangereuse d'effectuer « une distinction 
mécanique et simpliste entre la langue poétique et la langue pratique » 
(Jakobson, 1 932a : 1 14); l' approche naturaliste qui domine au 19ème 

siècle ne reconnaît que « les relations de quantité et de causalité 
mécaniques » (Jakobson, 1 933 : 639). De même, dans la notice 
nécrologique dédiée à Troubetzkoy, la causalité est une des catégories 
de la vision mécanique du monde (Jakobson, 1939a : 68). 

Les articles de linguistique de Jakobson, brefs mais importants, écrits 
pour l 'Encyclopédie tchèque Otto constituent une autre source utile 
pour étudier ce mot-clé : les néogrammairiens sont restés « à la traîne 
d' une approche mécanistique » (Jakobson,  1 935b : 1 2 14) ;  leur 
insistance sur l ' infaillibilité des lois phonétiques s'avère « trop 
mécanistes » (ibid.). Finalement, dans le structuralisme, une nouvelle 
définition est donnée de la langue, incompatible avec celle des 
néogrammairiens : 

La langue n 'est pas un conglomérat accidentel et mécanique, mais un tout; ses 
composantes individuelles ne peuvent être comprises que par leur relation au 
tout. 

(Jakobson, 1 935a : 1 2 1 4) 

Le mot mécanique n'est pas le seul anathème lancé contre le 
positivisme; il y a tout un ensemble de textes dans lesquels les tennes 
atome et atomistique viennent illustrer la malencontreuse méthodologie 
de l 'époque précédente : 

En opposition à l ' étude atomistique des composantes individuelles de la  
versification [ . . .  ] est en train de se développer une conception de la  versification 
qui considère les parties comme intrinsèquement détenninées par le tout, et le 
tout détenniné par ses parties. 

(Jakobson, 1 936a : 2 14) 

Pour un chercheur tourné vers le naturalisme, l' inventaire des sons du langage se 
désintégrait en une quantité énonne d'atomes fluctuants, qu'ils soient de nature 
articulatoire ou accoustique. 

(Jakobson, 1939b : 280) 

D' autres occurrences du terme vont dans le même sens: le 
naturalisme « réduit la réalité à une poussière atomique » (Jakobson, 
1 93 3  : 639); la science européenne est en train de lutter pour le 
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« dépassement des méthodes atomistiques » (Jakobson, 1935c), et les 
chercheurs sont loués soit pour avoir rejeté l ' atomisme (Jakobson, 
1932b), soit pour l ' avoir surmonté avec succès (Jakobson, 1937, 1938). 

L'atomisme flirte même avec l 'anarchie. Or la lutte contre cette 
dernière est la caractéristique principale de l 'ensemble de la science 
moderne : 

En accord avec la lutte de la science européenne contre l'atomisme occidental, il y 
a les efforts pour vaincre l 'anarchie de la créativité scientifique et de l 'extrême 
individualisme hérités du passé récent. 

(Jakobson, 1 935c) 

Dans le même ordre d ' idée, fragmentation est un autre mot-clé 
appartenant à cette liste négative. Dans son compte-rendu du Congrès 
International de Linguistique de Genève, Jakobson affinne : 

Il me semble que la manière la plus concise et appropriée pour qualifier l'esprit de 
ce congrès est d 'affirmer que c 'était une lutte pour une vision du monde 
scientifique, systématique et construct ive, contre l 'esprit d'anarchie et de 
fragmentation. 

(Jakobson, 193 1 b) 

Moins manifeste, mais particulièrement caractérisique du style de 
Jakobson est le terme épisodique. Ainsi, l ' influence de Porzezinski sur 
la linguistique polonaise n' a été « heureusement qu 'épisodique » 
(Jakobson, 1929b) . Manifestement ici, le linguiste polonais n'a pas 
droit à un traitement de faveur, ce qui n'est pas étonnant dans la mesure 
où il n 'était qu'un continuateur des néogrammairiens. Ailleurs, on lit 
que Meillet savait comment éviter le travail épisodique (Jakobson, 1937 : 
24),  que le contact entre l ' Occident et l ' U.R.S.S.  est encore « trop 
fortuit, épisodique, privé, inorganisé » (Jakobson, 1935c), et finalement, 
que le naturalisme du 19ème siècle a produit une peinture caractérisée 
par l' épisodisme : 

Au discontinu et à l 'épisodique d'un tableau naturaliste, comparons une 
composition de Cézanne, système intégré de rapports de volumes. 

(Jakobson, 1 929a : 1 00) 

Ce survol lexicologique pourrait facilement se poursuivre : le 
vocabulaire négatif de Jakobson comprend encore (la deuxième moitié 
du) 19ème siècle, l 'individualisme, la causalité, et quelques autres. 

Alors que le lecteur de Jakobson découvrira rapidement de quoi se 
constitue le réseau négatif, le vocabulaire positif est peut-être moins 
frappant, dans la mesure où il contient des éléments qu'on ne comprend 
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pas forcément aujourd' hui comme positifs : plan, coordination, 
organisation. Mais chez Jakobson, leur valeur est tout à fait claire. Ainsi, 
le fait que Meillet se plaigne que « la science [ . . . ] est mal organisée, en 
fait absolument pas organisée » (Jakobson, 1 937 : 240) range le 
linguiste français parmi les savants aux intérêts modernes. Mathesius et 
son père spirituel Masaryk, ainsi que les Tchèques en général sont 
présentés comme exemples paradigmatiques d' une approche organisée 
de la science : 

En tant que chercheur et organisateur, Mathesius procède d' une manière 
strictement systématique. On peut avoir de hautes attentes en ce qui concerne la 
réalisation du plan. 

(Jakobson, 1 932b) 

Je pense que Je grandiose pathos organisationnel de Masaryk est une expression 
condensée de la mentalité tchèque . . .  

(Jakobson, 1 930 : 414) 

Il est significatif que l'esprit d'organisation ne soit pas contraint par 
les frontières politiques; pour Jakobson, la science soviétique est un 
excellent exemple : 

Les grandioses tentatives des Russes pour planifier la  science sont 
particulièrement instructives pour la communauté scientifique occidentale . . .  

(Jakobson, 1 935c) 

Plus que les détails, ce sont surtout les grandes lignes qui importent : 

Ce ne sont pas tan t les détails qui sont révélateurs de la nouvelle science 
soviétique, c 'est la tendance générale constante à dépasser la fragmentation du 
savoir et à replacer les membra disjecta des discipl ines individuelles dans un 
système unique d'inter-relations des sciences coordonnées. 

(Jakobson, 1 935c) 

Alors que, très tôt dans la pensée de Jakobson, émergèrent une 
position critique radicale à l'égard de la deuxième moitié du 19ème siècle 
et la vision d'une recherche rationnellement organisée, ce n'est qu'au 
cours des années trente qu'apparut massivement une des composantes 
majeures d'une nouvelle synthèse : la dialectique. Les références à la 
dialectique sont relativement rares chez Jakobson au cours des années 
vingt (ex. : Jakobson, 1 927 : 7) . En revanche, au milieu des années 
trente, le terme commence à faire des apparitions de plus en plus 
fréquentes ; 


